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Que de gestes étranges ! Jésus lui mit les doigts dans les oreilles, et, 
prenant de la salive, lui toucha la langue. Avec près de 2000 ans de 
distance, ces gestes absolument banals dans la médecine du monde 
méditerranéen du premier siècle, surprennent et heurtent ! Cependant, 
même si ce n’est peut-être pas l’intention première de Jésus dans cet 
évangile, considérons aujourd’hui combien il est bon que Dieu nous 
surprenne, pour nous éviter de nous installer dans des considérations 
confortables. Dieu échappe toujours à l’homme, pourtant la tentation 
demeure de vouloir avoir la main sur lui. Dieu nous déplace, il nous fait 
grandir et devenir. Il bouscule nécessairement notre vision figée et sans 
espoir des choses, des événements, de notre personnalité et du rapport 
plus ou moins juste que nous entretenons avec ceux qui nous entourent. 
Dieu sauve jusque dans son Nom et ce, sans se lasser ! Le Seigneur nous 
emmène avec lui, et ce, toujours plus loin que nous-mêmes. Il ouvre tous 
les passages vers un avenir pour chacun. Entendrons-nous la Parole qui 
sauve ? « Effata ! - Ouvre-toi ! » L’ouverture : un mode de vie en Dieu qui 
tourne vers les autres, en particulier les plus pauvres, et qui permet ainsi à 
nos existences, terre de la soif, de peu à peu s’offrir en eaux jaillissantes. 



Lecture du livre du prophète Isaïe 35, 4-7a 
Dites aux gens qui s’affolent : « Soyez forts, ne craignez pas. Voici votre 
Dieu : c’est la vengeance qui vient, la revanche de Dieu., Il vient lui-
même et va vous sauver. » Alors se dessilleront les yeux des aveugles, 
et s’ouvriront les oreilles des sourds. Alors le boiteux bondira comme 
un cerf, et la bouche du muet criera de joie ; car l’eau jaillira dans le 
désert, des torrents dans le pays aride. La terre brûlante se changera 
en lac, la région de la soif, en eaux jaillissantes. 

Psaume 145   Je veux louer le Seigneur, tant que je vis. 

Le Seigneur garde à jamais sa fidélité, 

il fait justice aux opprimés ; 

aux affamés, il donne le pain ; 

le Seigneur délie les enchaînés. 

Le Seigneur ouvre les yeux des aveugles, 

le Seigneur redresse les accablés, 

le Seigneur aime les justes, 

le Seigneur protège l’étranger. 

 Il soutient la veuve et l’orphelin, 

il égare les pas du méchant. 

D’âge en âge, le Seigneur régnera : 

ton Dieu, ô Sion, pour toujours ! 

 

Lecture de la lettre de saint Jacques 2, 1-5 
Mes frères, dans votre foi en Jésus Christ, notre Seigneur de gloire,  
n’ayez aucune partialité envers les personnes. Imaginons que, dans 
votre assemblée, arrivent en même temps un homme au vêtement 
rutilant, portant une bague en or, et un pauvre au vêtement sale. Vous 
tournez vos regards vers celui qui porte le vêtement rutilant et vous lui 
dites : « Assieds-toi ici, en bonne place » ; et vous dites au pauvre :  
« Toi, reste là debout », ou bien : « Assieds-toi au bas de mon 
marchepied. » Cela, n’est-ce pas faire des différences entre vous,  
et juger selon de faux critères ? Écoutez donc, mes frères bien-aimés !  
Dieu, lui, n’a-t-il pas choisi ceux qui sont pauvres aux yeux du monde  
pour en faire des riches dans la foi, et des héritiers du Royaume  
promis par lui à ceux qui l’auront aimé ? 



Alléluia. Alléluia. Jésus proclamait l’Évangile du Royaume 

et guérissait toute maladie dans le peuple. Alléluia. 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc 7, 31-37 
En ce temps-là, Jésus quitta le territoire de Tyr ; passant par Sidon, il 
prit la direction de la mer de Galilée et alla en plein territoire de la 
Décapole. Des gens lui amènent un sourd qui avait aussi de la difficulté 
à parler, et supplient Jésus de poser la main sur lui. Jésus l’emmena à 
l’écart, loin de la foule, lui mit les doigts dans les oreilles, et, avec sa 
salive, lui toucha la langue. Puis, les yeux levés au ciel, il soupira et lui 
dit : « Effata ! », c’est-à-dire : « Ouvre-toi ! » Ses oreilles s’ouvrirent ;  
sa langue se délia, et il parlait correctement. Alors Jésus leur ordonna  
de n’en rien dire à personne ; mais plus il leur donnait cet ordre, plus 
ceux-ci le proclamaient. Extrêmement frappés, ils disaient : « Il a bien 
fait toutes choses : il fait entendre les sourds et parler les muets. » 

               
Prière universelle 
 Le monde nous semble parfois si mauvais, violent ou hostile 

que nous nous refermons dans notre cocon et essayons de 
mener notre petite vie tranquille à l’abri de tous les risques. 
Pour que nous ouvrions tous nos sens à l’appel de la vie et 
risquions la rencontre, la communication et la communion 
avec tous les hommes et les femmes de notre temps. Seigneur 
nous te prions.  

 Pour tous ceux qui osent aller de l’avant avec confiance mais 
aussi pour tous ceux qui redoutent l’avenir, et qui s’installent 
frileusement dans le passé. Seigneur nous te prions. 

 



 Pour tous les élèves et les enseignants qui sont rentrés à 
l’école, pour tous ceux qui cherchent en vain un emploi, pour 
tous ceux enfin qui se dévouent dans l’ombre au service de 
leurs frères et sœurs plongés dans la souffrance et la misère. 
Seigneur nous te prions. 

 

                        
 

L’effata de l’Evangile ne s’adresse pas seulement au sourd-muet dont il est 

question ou même à tous les malentendants. Bien au-delà de toutes les 

personnes qui peuvent se reconnaître dans ce handicap, c ‘est de vie 

spirituelle que ce récit de miracle veut nous parler.  Et, à ce titre, il nous 

concerne tous. Ne sommes-nous pas trop souvent sourds à la Parole de 

Dieu, quand elle nous apparaît trop dérangeante ?  Trop souvent sourds à 

un appel de l’Eglise, quand cela nous bouscule ? Trop souvent sourds aux 

attentes des plus pauvres, tout près de nous ? Trop souvent sourds aux cris 

qui s’élèvent contre l’injustice et dénoncent les structures de péché ?   Ne 

sommes-nous pas muets, au moment où nous devrions risquer une parole 

de foi ?  Muets pour ne pas perdre nos privilèges, pour sauvegarder notre 

tranquillité ? Muets là où nous devrions rendre témoignage au Christ 

ressuscité ? 

Le Christ veut nous libérer de ces calculs et de nos peurs. « Ouvre-toi » est 

une parole de libération, une parole de vie, une parole qui met en marche. 

Mais pour que cette parole nous relance dans la vie, encore faut-il ne pas 

l’étouffer, ne pas nous opposer à cette œuvre de libération que le Christ 

accomplit en chacun.  Il suffit, au fond, de nous laisser faire entre les mains 

de Celui qui veut note vie et notre bonheur. 

« Ouvre-toi » 
 


